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Soixante-douze paires de jumeaux de meme sexe, ages de 6 a 22 ans, ont ete examinees a 
Bruxelles par l 'equipe du Prof. Twiesselmann. lis ont ete separes en deux groupes, 35 paires 
de concordants et 37 paires de discordants pour au moins un des neuf serums des groupes 
ABO, M N et Rh. Aucun element subjectif n'est done intervenu dans cette segregation basee 
sur des facteurs dont le mode de transmission est connu. Nous n'avons fait aucun essai de dia­
gnostic de zygotie base sur la plus ou moins grande similitude de caracteres morphologiques, 
de facon a rester dans un domaine absolument objectif. Le groupe des discordants est evi-
demment compose uniquement de jumeaux DZ. Gelui des concordants comprend tous les 
M Z plus vraisemblablement quelques paires de DZ. 

Pour l'etude des dermatoglyphes, nous avons retenu trois caracteres: le nombre total de 
triradius digitaux {pattern intensity index), l'indice des lignes principales {main line index) et le 
nombre de cretes entre les triradius interdigitaux a et b {a-b ridge-count). 

Nous avons d'abord etudie les correlations entre jumeaux d 'une meme paire (Fig. 1). Dans 
le groupe des discordants serologiques, les intervalles de confiance des coefficients de corre­
lation englobent la valeur theorique de 0.5. Chez les concordants, ils approchent de l'unite 
et les coefficients de correlation vont de 0.83 a 0.85. Aucun de ces intervalles de confiance 
ne se chevauche, malgre leur etalement du au petit nombre de sujets. 

Dans un deuxieme temps de notre etude, nous avons calcule les distances generalisees en­
tre les jumeaux de chaque paire. La distance generalisee est le carre de la difference entre 
les deux jumeaux, divise par la variance de la variable dans une population de reference 
constitute ici de 500 Bruxellois non-apparentes. Par exemple, la variance des garcons est 
utilisee pour les jumeaux masculins et celle des filles pour les jumelles. Plus les jumeaux se 
ressemblent, plus les distances generalisees sont petites. Ge procede permet de traiter en­
semble les donnees se rapportant aux deux sexes. Lorsque plusieurs variables sont combi-
nees, on introduit dans le calcul des facteurs de correction qui font intervenir la correlation 
entre les mesures. Pour des variables a distribution normale, ces distances generalisees sont 
distributes comme 2^2 avec un nombre de degres de liberte egal au nombre de caracteres 
employes. 

Les h is togrammes se r a p p o r t a n t a u x distances generalisees p o u r les trois caracteres 
pris separement (Fig. 2) m o n t r e n t que la var iabi l i te est tres faible dans le g roupe des 
concordants , comparee a celle des d iscordants . L ' influence mesologique est done 
tres faible sur ces caracteres , t a n t sur les doigts q u e sur les p a u m e s . D ' a u t r e pa r t , la 
p ropor t ion de distances generalisees inferieures a 0.5 est b e a u c o u p plus elevee dans 
le g roupe des concordan t s que dans celui des discordants . Gependan t , 5 3 % , 3 5 % 
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et 68% des jumeaux discordants, done certainement DZ, sont aussi ressemblants 
que la majorite des concordants. 

Si les variables sont prises deux a deux (Fig. 3), pour le nombre de triradius digitaux 
associe a l'indice des lignes principales, la proportion des distances generalisees infe-
rieures a 0.5 est de 77% chez les concordants et de 17% chez les discordants. Par 
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Fig. 1. Coefficients de correlation et leur intervalle de confiance (securite de 95%) 

consequent, 17% des jumeaux discordants, done certainement DZ, sont plus ressem­
blants que certains des concordants. 

Lorsque les trois variables sont combinees, la proportion de distances generalisees 
inferieures a 0.5 s'eleve a 47% chez les concordants et a 5 % seulement dans le groupe 
des discordants (Fig. 4). 

Les distributions des distances generalisees dans les deux groupes de jumeaux sont si-
gnificativement differentes au seuil de 0.001, sauf pour l'indice des lignes principales 
combine avec le nombre de cretes a-b, oil le seuil de signification est de 5%, et pour 
le nombre de cretes a-b oil la difference n'est pas significative, vraisemblablement 
a cause du hasard de l'echantillonnage. 

Les moyennes des distances generalisees sont toutes significativement differentes au 
seuil de 1 % dans les deux groupes de jumeaux, concordants et discordants, sauf pour 
le nombre de cretes a-b. 

Cherchant a differencier mieux encore les deux groupes de jumeaux, nous nous 
sommes fixe comme valeur-limite des distances generalisees la valeur correspondant au seuil 
de 5 % dans la distribution de 2x2, comme l'a fait Defrise-Gussenhoven (1967) pour la 
biometrie. Dans une distribution normale, 5% des sujets composant les paires formees 
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au hasard seraient separes par des distances inferieures au seuil choisi. Le pourcentage 
correspondant dans les deux groupes de jumeaux va de 26% a 5 3 % chez les concor­
dants et atteint 6-14% chez les discordants. La difference entre les deux groupes de 
jumeaux augmente si on combine les trois caracteres etudies. Si nous prenons au hasard 
une paire de jumeaux parmi ceux qui sont separes par une distance inferieure au 
seuil considere, la probabilite qu'ils ont d'etre concordants est de 0.83 pour les trois 
variables prises ensemble, et de 0.89 pour le nombre de triradius combine avec Pin-
dice des lignes principales. 
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Malgre l'effectif reduit de notre echantillon, quatre conclusions se degagent de cette 
etude: 

i) Les caracteres Studies sont hereditaires, puisque les coefficients de correlation et les 
distances generalisees sont significativement differents dans les deux groupes de ju­
meaux, concordants et discordants; 

2) ^influence mesologique estfaible, puisque la variabilite des distances est tres petite 
dans le groupe des concordants par rapport a celle des discordants. Cette variabilite 
n'est pas plus grande pour les caracteres palmaires que pour le caractere digital, ce 
qui permet de supposer que l'influence mesologique n'est pas plus prononcee sur les 
paumes que sur les doigts; 

3) II faut eviter a tout prix le diagnostic de zygotie par ressemblance base sur les dermato­
glyphes, puisque nombreux sont les jumeaux DZ qui se ressemblent plus que certains 
jumeaux concordants; 

4) / / est impossible de baser un diagnostic de zygotie sans ambiguite sur les. dermatoglyphes, 
pas plus que sur les autres caracteres dont le mode de transmission n'est pas parfai-
tement connu. Pour pouvoir utiliser les dermatoglyphes et la biometrie, c'est-a-dire 
une ressemblance physique basee sur des elements objectifs, il faudrait d'abord dispo­
ser, pour un pays donne, de jumeaux suffisamment nombreux, separes en deux grou­
pes sur la base unique d'analyses serologiques les plus nombreuses possible. Ensuite 
viendrait l'etude des dermatoglyphes et de la biometrie qui permettrait d'etablir, 
selon la methode de Maynard-Smith et Penrose (1955), des probability de monozy­
gotic valables pour ce pays. Alors seulement, en un troisieme temps, ces probabilites pour-
raient preciser le diagnostic de zygotie de nouvelles paires de jumeaux originaires 
de ce meme pays. 
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